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Voici Comment il avait pr-ocd..
Is'était diiévesue tribu puissante, dégruisé en vieux bi

après s'ètre blanchi la barbe avec (lu tauc d'alots ; il s'était dlot
Arabes comme tit pèlerin <le la Mecque, favorisé par le prophète
des miracles.

Tout d'abord, pour- donner créan',e à ses (lir-es, il avait brûlé 1
d'un nègre avec un verre grossissant ; puis il avait accompli deux
tours de passe-passe et sa réputation avait été fondée ;les Arabes
gens les plus crédules de la terre ;ils se laissent tromper par le1
charlatan venu.

[le faux marabout, après avoir capté leur confliance, -avait annunn
se chargeait <le se lirorîtener dlants les airs sur un véhicule de sa fa
avait demandé des pièces de coton, qu'on s'était bien gardé de lui
et, aidé de toutes les femmes (lu lisour, il avait fabriqué une nioîît,
encour-ageant les travailieuses par ses bénédictions. Il duL b(
bénir ; car le travail marcha très vite et son aérostat fut prêt en il
semaines.

On sait qu'il sulit, de brûler (le la paille pour chîauffe'r une mont,
qui tend alors à monter.

Quand tout fut prêt, L% ltigola'ýle assembla la tribu. Les in(
qui ignoraient ce que c'était qu'un ballon et n'en avitient, lamais
parler', entouraient le faux prophète dans une anxieuse attente.

I fit une premièr-e expérience qui réussit à merveille et qlui aî'ra
Arabes ignorants (les cris d'admiration.

[a Rigolade et) présence de l'enthousiasme délirant do la fi:
craignit pau d'annoncer que, le lendemain, il se chargerait de mor
qu'au ciel et d'y porter les lettres, requêtes et missives que l'oni
remettre au pîrophète, ce, bien entendu, moyennant une preuve ai
de reconnaissance, sous forme d'espèces sonnantes ou de bijloux.

Personne n'hésita à payer grassement un pareil port ; chacun
un billet, tracé par un taleb (savant>, puis, selon sa fortune, un

La nacelle de la rnontgolffère, formée d'alpha tressé, reçut et le
clestec et les lettres et les affranchissemnents, qui montaient à unl joli

Après quoi leiléplîîr cria en arabe : lâchez tout!
comme Nadar!1 Et il s'envola vers les hautes ré-
grions dle l'air, aux acclamations de la tribu...

C'était vers le soir.
Pendant utie heure La Rigolade clîaufla son né-

rostat avec les lettres de ses dupes;- puis il jugea
qu'il était allé assez loin et assez haut, et redescen-
dit tranquillement sur terre à vingt lieues du douai-,
près <'une oasis, où soit alriéeý produîiÀt une <*mo-
tion inénarralble.

Il y fut reçu connme un être extraordinaire.
Ont le supplia de renouveler sont ascenision pout-

les habitants du pays, qui nec furent nii moins cré-
dules, ni moins généreux que les autres.

D'oasis en oasis il fit le tour (lu Sahara ; il visita
la cité nègre de Tombouctou et d'autres villes <lu
Soudant plus nmystérieuses encore ; il devint l'ora-
ciel le pr-ophèZte, le dieu d'une immiense réinet
jouit de toutes les délices qu'un sultan peuit se lire
curer.

Mais comblé d'honneurs, <le biens et (le gloire,
ayant le plus beau ltar-(nt <lut Sahara, il r-egrettait,
au faîte <le la fortune... quoi ?.il le (lit lui-
même. . . le petit-blanc <le -Mlascara et les ainis du
bataillon d'Afr-ique.

L.e vin manquait à soit bonheur et il ne trouvait
pas la coniversation (les T1ouareggs,- aussanunt
que celle <le ses camarade's de régiment.

Aýprèts un séjour- assez long à la, redoute, il se dii-
r-igea sur- Alger (lont le sëjour nec lui plut pas, parce
<lue l'oit voulut lui faire mnonter- la garde dans la iii-
lice (authentique)> il s'eibarqua peut- Tunis, se
luiît sous la pr-otec-tion <les Consuls européenis et lite.
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suat; à Pour être certains d'avoir <lu lait, purl, les Ci(OVt-îtS dui ('ait-e, leýv1'e.
Iticipée faisaient traire les vaches <le leurs laitiers à la pot-te de lent-s résidenices.

Mais voilà-t-il pas qu'ils ont déècouvert que Ces iîtg 4teux laitiers avaieti.
apporta pris la prudente habituded<e leur fair-e boire une foi-te qutantit é d'eau chiaudîe
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